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1. RÉSUMÉ



- Acte I : Catholique sincère mais naïf, Orgon s'est laissé subjuguer par Tartuffe dont il admire la foi profonde. Or ce dernier n'est qu'un hypocrite intéressé par la fortune d'Orgon. Malgré l'hostilité de sa propre famille qui a percé les manœuvres de Tartuffe, Orgon l'a recueilli et a fait de lui son confident et son maître à penser.


- Acte II : Orgon décide même de lui faire épouser sa fille Mariane, pourtant fiancée à Valère.


- Acte III: Tartuffe préfère, quant à lui, courtiser Elmire, la femme d'Orgon. Il tente en vain de la séduire. Averti par son fils Damis qui a surpris Tartuffe en flagrant délit d'imposture, Orgon refuse pourtant de croire à la scélératesse de son protégé. Tartuffe retourne la situation à son avantage. Orgon chasse, puis déshérite son fils qui a osé accuser Tartuffe ! Il veut dès lors imposer à tous son autorité. Le mariage de Tartuffe et de Mariane, décide-t-il, aura lieu le soir même.


- Acte IV : Elmire se résout alors à agir. Cachant Orgon sous une table, elle convoque Tartuffe qui, bientôt amadoué, s'empresse de lui faire une cour de plus en plus poussée. Ulcéré et détrompé, Orgon lui ordonne de quitter les lieux. Trop tard ! Tartuffe, à qui Orgon a fait dans l'après-midi une donation de ses biens, est le propriétaire légal de la maison.


- Acte V : Un huissier de justice vient d'ailleurs signifier à Orgon et à sa famille leur prochaine expulsion. Abusant une fois encore de la crédulité de son bienfaiteur qui lui a remis des papiers politiquement compromettants, Tartuffe le fait poursuivre par la police comme un criminel. On vient bientôt pour l'arrêter. Coup de théâtre : c'est Tartuffe qui est conduit en prison sur ordre personnel du roi qui a reconnu en lui un escroc de vieille date. Chacun pousse un soupir de soulagement. Mariane pourra épouser Valère.










2. LES PERSONNAGES PRINCIPAUX



- Tartuffe, escroc et hypocrite.


- Orgon, homme d'âge mur, croyant mais crédule jusqu'à l'aveuglement.


- Madame Pernelle, mère d'Orgon, austère, autoritaire et obstinée, subjuguée elle aussi par Tartuffe.


- Elmire, seconde femme d'Orgon, mondaine, raisonnable et habile.


- Mariane, fille d'Orgon, amoureuse de Valère.


- Damis, fils d'Orgon, jeune homme sympathique mais emporté.


- Dorine, servante de Mariane, dévouée et intelligente.


- Cléante, frère d'Elmire et beau-frère d'Orgon, raison nable et pondéré.









3. LES THÈMES



1 L'hypocrisie.


2 La satire de la fausse dévotion.









4. QUATRE AXES DE LECTURE



1. Une satire de la fausse dévotion


Tartuffe dénonce un vice courant au XVIIe, siècle. Pour cette raison, la comédie déclencha un énorme scandale et elle fut longtemps interdite. Molière dut lutter cinq ans pour la faire jouer.





2. Une pièce comique

Malgré son thème fort sérieux et grave, Tartuffe reste une pièce comique, dans laquelle Molière déploie toutes les techniques propres à provoquer le rire.





3. Une comédie classique

Respectant l'unité de temps, de lieu et d'action, Tartuffe est conforme à la doctrine classique.





4. Une comédie comportant des éléments baroques

Malgré sa construction classique, Tartuffe privilégie l'apparence au détriment de l'être, le jeu aux dépens de la vérité et de la réalité. Ce sont des caractéristiques baroques.
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Tartuffe dans la carrière de Molière

Quand Molière crée Tartuffe le 5 février 1669, il a 47 ans. C'est alors un dramaturge1 expérimenté.


Les Précieuses ridicules lui ont valu son premier grand succès en 1659. L'École des femmes (1662), Le Misanthrope (1666), Amphitryon (1668), L'Avare (1668) ont depuis assis sa réputation. Il a renouvelé le genre théâtral de la comédie qui se cantonnait trop souvent dans un comique facile ou grossier. La comédie s'est élevée, avec lui, au rang de comédie de mœurs et de caractère2, rivalisant en dignité et en prestige avec la tragédie.





LA BATAILLE DE « TARTUFFE »

Molière a dû pourtant lutter pas à pas pour s'imposer. Presque toutes ses pièces ont suscité des remous et des critiques. Mais aucune n'en a soulevé autant que Tartuffe. Cette œuvre a pour personnage principal un faux dévot3, Tartuffe, qui donne son nom à la pièce. Dans la France majoritairement catholique du XVIIe siècle, porter à la scène le thème de l'hypocrisie religieuse était une périlleuse entreprise. Le risque était grand de se heurter à l'hostilité des faux dévots, ulcérés d'être démasqués, mais aussi à celle des vrais dévots, indignés ou inquiets qu'on soupçonne par amalgame et confusion la sincérité de leur foi.


Un tel sujet pouvait aisément passer pour de la provocation ou pour un sacrilège4.


Tartuffe engendra de fait un énorme scandale, devint même une affaire d'État, où l'Église intervint, où Louis XIV en personne fut mêlé. Ce n'est qu'au bout de cinq ans d'interdiction et après l'avoir deux fois réécrite que Molière put enfin faire jouer sa pièce. L'histoire littéraire a retenu ce long combat de Molière sous l'appellation traditionnelle de « bataille de Tartuffe », dont il importe de retracer les épisodes les plus marquants.







LA PREMIERE VERSION DE « TARTUFFE »

La première version de Tartuffe a été représentée pour la première et unique fois le 12 mai 1664 à Versailles devant Louis XIV et sa cour. Le texte n'en ayant pas été conservé, on en ignore le détail précis. À en croire toutefois le témoignage des contemporains5, la pièce portait en sous-titre : « L'hypocrite ». Comprenant trois actes, sans doute déjà proches des trois premiers actes de la version définitive, elle était inachevée6. Tartuffe y portait le vêtement d'un futur moine mineur7.

Les réactions furent de deux sortes. Louis XIV approuva sans réserve. Mais les dévots s'insurgèrent; et, sous leur pression8, le roi dut se résigner à interdire toute représentation publique de la pièce, qualifiée d' « absolument injurieuseà la religion et capable de produire de très dangereux effets9 » .

Molière riposta par un Placet10 dans lequel il se défendit au nom même de la morale : « Le devoir de la comédie, y écrit-il, étant de corriger les hommes en les divertissant, j'ai cru que je n'avais rien de mieux à faire que d'attaquer par des peintures ridicules les vices de mon siècle; et comme l'hypocrisie en est un des plus en usage, des plus incommodes et des plus dangereux, j'avais eu la pensée que je ne rendrais pas un petit service à tous les honnêtes gens si je faisais une comédie qui décriât les hypocrites. »
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